Une semaine de vacances parisiennes a suscité des échos avec le « laboratoire d’idées » sur l’Histoire des arts dont le compte-rendu figure dans cette Lettre. Ce billet en rend compte car je suis persuadée que notre professionnalité puise dans notre capacité, individuelle et collective, à alimenter constamment, et questionner, notre culture personnelle.
Histoire des arts et muséographie
Le musée parisien de la Poste, L’Adresse,  34 rue Vaugirard, dans le 15ème arrondissement
, permet d’illustrer une des conceptions possibles de l’historiographie et de la muséographie où l’art trouve une place, mais une place ambigüe. Inscrit dans le fil des « musées des arts et traditions populaires », reposant sur une conception plutôt anthropologique de la culture,  il accueille par ailleurs  des expositions temporaires  rattachées à une conception artistique.
Quelle conception de l’histoire ?

Une conception chronologique d’abord, de l’Antiquité (salle 1) à demain : l’exposition de la salle 9 est intitulée « La Poste d’aujourd’hui et de demain ». 
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Une conception franco-centrée, ensuite. L’exposition permanente s’achève dans la salle 11, intitulée « Le timbre-poste, image de La nation » (majuscule authentique). Le Monde qui y est présent mériterait qu’on analyse l’idéologie sous-jacente aux représentations véhiculées : un mandarin hiératique portant au noble pas de son cheval les missives de son Empereur, côtoie un indigène en équilibre précaire sur son dromadaire qui évoque la Poste des colonies d’Afrique du Nord ; ils font face à des voyageurs pendjabi hallucinés tandis que sur un autre mur le représentant de « la petite poste allemande » a un côté Ami Fritz
 bon enfant,  le « tillek de poste russe » fait inexorablement songer à Michel Strogoff
,  L’Irlande est archaïque et pauvre, le porteur de lettres de Raguse sort tout droit de la Commedia dell’Arte, le fougueux Espagnol est cambré sur son cheval lancé au galop ! Une collection de clichés vraiment édifiante : dommage que rien ne vienne attester ou infirmer la réalité historique de ces représentations anonymes. 
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« courrier espagnol »
Une conception de l’histoire qui fait la part belle aux grands hommes, des politiques : « Face aux messageries monastiques et universitairesattester ou infirmer la réalité historique de ces représentations anonymes.
























, le roi Louis XI institue un système de transport des nouvelles : la poste aux chevaux… »,  et des inventeurs tels que Samuel Morse. La poste dans la vie quotidienne est présente à travers son inscription dans le paysage urbain : enseignes de relai de poste, évolution de l’esthétique des boites destinées au recueil du courrier ou du logo, des PTT à La Poste. Une conception où le peuple est laborieux comme le facteur rural qui parcourt quotidiennement et par tous les temps ses quarante kilomètres quotidiens, il a parfois recours aux expédients : « Beaucoup d’entre eux (les courriers à cheval) transportaient des marchandises en fraude malgré les interdictions et étaient sévèrement punis quand ils étaient pris en flagrant délit
 ». Une leçon de morale républicaine ? 

Parfois, comme au JT, l’information (historique) se confond avec le fait divers : la salle 3 bruit de la sonorisation de la vitrine consacrée à « L’affaire du Courrier de Lyon ».
Une conception de l’histoire, surtout, qui fait la part belle aux techniques et à leur évolution, qu’il s’agisse des moyens de transport ou des moyens de communication : le télégraphe et le morse, salle 4, où une maquette de télégraphe propose de décrypter un message  télégraphique tandis qu’un autre espace permet d’envoyer un message en morse ; les pneumatiques, les navires câbliers qui permettront les transmissions internationales et puis la « globalisation » : « De l’administration des PTT à l’entreprise La Poste », salle 7.
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Une conception de l’histoire pour l’essentiel conforme à cette définition qui sous-tendait son enseignement jusqu’au début des années 80 : La France est une Nation parce qu’elle a en commun une culture, une langue, une histoire. La culture dont il est ici question est celle de l’organisation progressive d’un service que la République rendra véritablement public et dont le modèle rival est anglais. L’Angleterre a inventé le timbre-poste. Soit. Mais un guide expliquait que les Anglais se moquaient des bottes de nos postillons qui faisaient qu’ils allaient moins vite (ah, le rêve de l’efficacité anglo-saxonne) mais les postillons britanniques comptaient 100 morts par an et les Français seulement 10 (ah, l’humanisme à la française). Cette culture évolue jusqu’à se fondre dans la mondialisation. 
Au total beaucoup d’informations mais il manque les mises en perspective, les hiérarchisations… Ce qui interpelle c’est surtout le flou qui entoure les documents et objets présentés.  Des quatre objets de la vitrine ci-contre, seul le papyrus égyptien est authentique. 
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Quand l’art interroge l’histoire ou l’inversion des rôles
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Il est plusieurs façons, pour l’art, à L’Adresse, d’interroger l’histoire. La première est d’opposer l’histoire des anonymes à celle des grands hommes. Comme il a été dit précédemment, l’essentiel des documents ou objets proposés sont anonymes, à l’image des almanachs. Quant aux œuvres signées, par exemple de Daumier
, elles renvoient à la représentation populaire, critique, des grands de ce monde. 
La littérature émerge parfois dans l’exposition permanente : les bottes de postillon auraient inspiré à Perrault les bottes de sept lieues, la couverture d’une partition du Jules Moinaux et Victor Parizot, Le Facteur aux lettres, nous rappelle que la lettre – perdue, volée, découverte…- est un motif de la comédie, on retrouve St-Exupéry et les héros de Vol de nuit sur le mur consacré à l’aventure de l’Aéropostale. Surtout, l’exposition montre la montée en puissance de la circulation de l’information et son rôle, d’abord politique puis économique et social. Les Lettres à Aube d’André Breton, l’ouvrage consacré aux Lettres d’amants  de  Hugo, Rilke, Berlioz, exposés dans la même vitrine que les boites à pièces jaunes, sont l’occasion d’indiquer que depuis 1995 et la création de la Fondation d’entreprise La Poste, celle-ci œuvre dans le domaine du mécénat humanitaire et artistique (rapprochement qui serait à questionner…) et encourage l’expression écrite, en soutenant l’édition des correspondances et des festivals tels que « Le Marathon des mots » de Toulouse ou le « Festival de la correspondance » de Grignan.
Parce qu’elle facilite la circulation des idées, La Poste a rapidement intéressé de nombreux artistes. Trois salles sont consacrées au « Mail Art ». On y trouve l’exposition d’œuvres spécialement conçues pour La Poste et signées Arman, Buffet, Pignon, Vasarely, Tinguely, Hartung ou César… Parmi eux certains sont moins institutionnels comme Miss-Tic :
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Une large place est faite à des artistes de la Modernité, ceux qui, tout en contestant la patrimonialisation de l’art et la part de contrôle social qu’il y a dans tout phénomène d’institutionnalisation, contribuent à patrimonialiser les objets de notre quotidien. Ainsi figurent en bonne place Ben et le mouvement Fluxus
, mouvement dont, personnellement, j’ai découvert l’existence, ainsi que le Street Art.
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Christian Guémy, alias C215, 
Métropolitain      





                  Collection Richard Klein 

L’art est aussi présent sous sa forme subversive grâce à l’exposition Plonk et Replonk se plankent dans les collections de l’Adresse Musée de la Poste. Au fil des vitrines, un logo signale des créations dont l’incongruité et l’humour suscitent notre réflexion :
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L’apothéose de la créativité surréaliste et postale est atteinte avec six courts-métrages de 2mn, six bijoux dont on peut voir un extrait sur le site du musée1.

Le Romantisme noir à Orsay 
Il est possible, sous réserve que les enseignants l’abordent avec esprit critique, dans la complémentarité de leurs disciplines et des exigences de celles-ci, de trouver à L’Adresse Musée de la Poste de quoi construire différents parcours en tenant compte de problématiques des programmes d’histoire des arts, « Arts, continuités et ruptures », « Arts, espace, temps », « Arts et pouvoir », « Arts et techniques »… 
Ce sera plus difficile avec la belle exposition consacrée au Romantisme noir, que l’on peut voir au Musée d’Orsay : L’ange du bizarre. Le Romantisme noir de Goya à Max Ernst
. En effet celle-ci, qui rassemble une très riche palette d’œuvres, picturales et cinématographiques, pour certaines peu présentées, nécessite une culture préalable qu’on ne peut guère attendre d’élèves de collège et la lecture des nombreux panneaux qui la balisent est indispensable à sa compréhension. Elle peut par contre être très intéressante pour nourrir un travail sur le fantastique (ou les fantastiques) et elle fournit des pistes pour structurer un travail d’histoire des arts en faisant dialoguer la littérature (très présente), la peinture ou le dessin, et le cinéma. Cette exposition est enrichissante par l’intérêt d’une périodisation qui ne repose pas exclusivement sur la périodisation historique ou sur celle de l’histoire littéraire. Elle nous invite ainsi à réellement questionner la notion de « continuités et ruptures », pour nous-mêmes, pour être capables d’une didactisation qui permette aux élèves de construire une culture qui ne soit pas simple accumulation de connaissances. Intérêt aussi mise en évidence de motifs dont on peut suivre les évolutions. Intérêt enfin d’un questionnement sur l’évolution des fantasmes individuels et collectifs et leurs liens avec l’Histoire telle qu’elle se vit et influence les imaginaires…
L’introduction de l’histoire des arts comme enseignement destiné à tous les élèves, à l’école et au collège, tandis qu’il est option dans le cadre des enseignements littéraires au lycée, avant de devenir Histoire de l’art en classe préparatoire ou à l’université, nécessite que les enseignants mènent une véritable réflexion didactique et pédagogique pour s’approprier, dans le cadre réel qui est le leur, le riche matériau que les institution du Patrimoine, dans leur diversité, mettent à leur disposition. Qu’ils discernent ce qui est susceptible d’enrichir leur propre culture en termes de connaissance et de didactique des arts, et ce qui offre un support plus directement approprié à leurs élèves. 




Dominique Seghetchian

� �HYPERLINK "http://www.laposte.fr/adressemusee/visites-et-expositions/les-expositions-temporaires"�http://www.laposte.fr/adressemusee/visites-et-expositions/les-expositions-temporaires� 


� L’Ami Fritz, roman d’Erckmann-Chatrian


� Michel Strogoff, roman de Jules Verne


� Les mots en gras le sont dans le texte de l’affiche.


�«  Le Moulin du Télégraphe, Daumier, vers 1836, gravure. Dans les milieux financiers, bon nombre de spéculateurs n’hésitaient pas à utiliser la rapidité de transmission du télégraphe optique pour spécule en bourse. Cette gravure fait donc allusion aux spéculations qui se firent en 1836 sur les actions d’une compagnie espagnole dont Adolphe Thiers et les siens bénéficièrent, utilisant pour leur profit la ligne Paris-Bayonne. » Rappelons que ce moyen de communication était interdit aux particuliers.


� Le mouvement Fluxus fait son apparition au début des années soixante aux États-Unis. Héritier du Dadaïsme et du Surréalisme, il s’oppose à l’art institutionnalisé qu’il considère comme un obstacle à la créativité. […] Fluxus restera fidèle à son utopie de départ : faire exploser les limites de la pratique artistique et construire un lien définitif entre l’art et la vie. Fluxus compta parmi ses membres : Joseph Beuys, obert Filliou, Yoko Ono, Ben Vautier, Daniel Spoerri… »


� « Correspondance en hommage aux facteurs – Il s’agissait simplement de s’envoyer entre amis les lettres ou les objets les plus incongrus, les plus petits, les plus inattendus. Nous nous plaisions à imaginer que les machines à trier étaient sans doute bouleversées […] Tant que le hors normes arrive par la poste, il y a de l’espoir. »


� � HYPERLINK "http://www.musee-orsay.fr/index.php?id=649&L=0&tx_ttnews[tt_news]=35087&no_cache=1" �http://www.musee-orsay.fr/index.php?id=649&L=0&tx_ttnews[tt_news]=35087&no_cache=1� 





